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tion dramaturgique - nouvelles lectures du malheur: comment Dieu tient ses

promesses en dépit des apparences - l'interprétation rétributive - à la recherche

du coupable unique - David oublie de rendre grâces de la confiance retrouvée -

un roi « mondain » et non réceptacle privilégié de la grâce divine: la question du

discernement politique - refus du chant et refus de la facilité épique: contre une

certaine esthétique réformée - lafaute de David.

3. 3. Au-delà de la tentation: le choix de David 312

/ a signification politique du choix de David relue à la lumière de sa tentation -

revirement psalrnique et discernement politique - Le Prince nécessaire - les deux

principales vertus du prince: l'autorité et le discernement - l'échec de David-la

question du discernement royal entre 1567 et 1572 - La Famine et la Saint-

Barthélemy - la figure de Saiïl- conclusion: David, le roi désenchanté.
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4. L'épreuve des mères et des fils 322

4. 1. La tentation des fils vue de l'extérieur: le récit du messager ... 323

Une épreuve en deux parties: drame vs récit - intertexte religieux et valeur

profane de l'épreuve - le récit du messager: lafabrication du sens édifiant.

4. 2. L'épreuve des mères 328

Une tragédie encadrée etjalonnée par la déploration - les mères en procès avec

Dieu : l'épreuve initiale - le songe prémonitoire de Rezefe et son statut dramtur-

gique — le premier revirement — l'absence de la prière et du chant — Merobe et

Rezefe prisonnières et victimes de leurs syllogismes hypothétiques - le dénouement

placé sous l'ombre de Saul.

5. Conclusion : le désespoir de Merobe ou l'indéchiffrable salut 336

Lespersonnages de La Famine impuissants a déchiffrer les signes porteurs d'espoir
- une tragédie imprégnée d'un pessimisme profond: le désespoir de Merobe à la

mesure de l'échec politique de David - La Taille à l'opposé non seulement de

l'esthétique calviniste mais également de l'interprétation sacrificielle que propo¬

sera Garnier dans /«Juives - une humanité sourde à la Parole de Dieu.

VI. «MAIS DIEU DISPOSE TOUT»;

LE PEUPLE ÉLU FACE AU PROJET D'EXTERMINATION

DANS MAMAND'ANDRÉ DE RIVAUDEAU

(1559-1561/1566)

1. Introduction: la hantise du projet d'extermination 341

Le choix du livre <s/Ësther - l'idée du projet d'extermination : hantise majeure
des huguenots entre 1550 et 1570 — une tragédie d'emblée placée sous le signe de

l'épreuve.

2. De Babinot à Belleau: les surprenantes voltefaces

d'un pourfendeur de l'esthétique paganisante 343

Une voixpartisane: la Christiade (1559) et la Remonstrance (1563) - l'attrait

paradoxal des Sirènes ronsardiennes — Poitiers: Babinot et le Cénacle de Sainte-

Marthe — une humiliation personnelle à l'origine de la Remonstrance ? — Les

Œuvres de Rivaudeau : tentations fabuleuses et érotiques — la palinodie de

Rivaudeau: Ronsard réhabilité - «L'épître à Belleau»: la quête (vaine) d'une

reconnaissance poétique.

3. Mnémosyne ou le refus des « machines » 353

Aman: une esthétique ambivalente, entre les «saintes lettres» et les «Muses

gratieuses» - un clivage esthétique qui épouse les frontières entre personnages

bibliques et personnages païens.

3. 1. La parole protatique au service d'une Mémoire inachevée
....

356
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Le refus du songe protatique, emblématique d'une dramaturgie immanente -

l'aristotélisme de Rivaudeau — une scène protatique entière consacré au rappel des

épreuves passées du peuple élu - Mardochée « memor omnium operum Domini » :

le rappel de la souffrance sansfin plutôt que l'éloge de la Providence - le paradoxe
irrésolu du peuple élu et persécuté.

3. 2. «Nous sommes au rasoir» : une urgence différée 365

L'imminence de la catastrophe: une double urgence au service de l'efficacité
dramatique - la mise en œuvre problématique de l'unité de temps - un épisode
biblique remodelé au gré des exigences dramatiques - la préparation immanente

de la péripétiefinale.

4. Dieu entre «memoire» et «oubliance noire» 372

Le ruminement continuel des épreuves passées et la tentation endoxale.

4. 1. « Forces d'en haut pour néant atendues» : variations sur les

épreuves du passé 373

« Miseres communes » vs malheurs individuels: la dimension collective et poli¬

tique ^'Aman - l'importance dévolue aux femmes (La Troupe) et aux humbles

(Simeon) - culpabilité du Prince vs culpabilité du peuple; rétribution vs épreuve

(chœur Acte II) - la lecture tragique du passé (chœur Acte IV) - le revirement

psalmique dans les deux prières de la Troupe (Actes I et IV) - un regard qui ne

s'élève jamais vers Dieu: le refus de la «fureur chrétienne» - ambivalence spiri¬
tuelle et ambivalence poétique: l'art du contrafactum dans Aman.

4. 2. « Ou bien se on meurtrist les Juifs jusques à un» :

la tentation d'Esther (Aman II, 6) 383

Iai situation désespérée des juifs: une épreuve en trois temps - lecture comique

et topos du soleil — lecture tragique: l'irrésistible attrait du pire — le retour a la

confiance -l'« oubli» de l'action de grâces.

4. 3. « Mourir, helas! » : Aman, figure de la réprobation? 390

Aman, figure de la réprobation ?- la circularité de son discours tragique - lafata¬
lité absente du plan dramaturgique - la tiradefinale: Aman, un héros moyen.

5. Conclusion : la mémoire inefficace ou quand « nos cervelles

taisoyent mille faitz insignes» 393

Instabilité herméneutique — Mardochée: supporter ladversité sans céder ni

au désespoir ni à la célébration de la Providence - Esther, sœur d'Abraham:

l'expérience laconique de la fidélité divine - le chœur final: critique de la

mémoire sélective (la «gadoue» plutôt que l'or) - le besoin d'un signe tangible

la primauté accordée au passé au détriment de l espérance et de la louange —

Mnémosyne plutôt que les Muses.
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VII. DAVID À L'ÉPREUVE DE LA SOLITUDE :

LA DESCONFITUREDE GOLIATH

DE JOACHIM DE COIGNAC (1551)

1. Introduction : David, successeur d'Abraham ? 397

L'épreuve de David - De /Abraham sacrifiant à La Desconfiture de Goliath :

unefiliation problématique — divergences idéologiques qui se cristallisent dans le

traitement de la tentation du protagoniste —plan du chapitre.

2. « Ce traict de Tragedie » : genre et esthétique de La Desconfiture

Bèze et Coignac: divergences et points communs - l'absence de réflexion méta-

poétique dans La Desconfiture — le choix non motivé de l'appellation tragique
- indices permettant de rattacher l'entreprise de Coignac au combat pour
«l'illustration de la languefrançaise» — Jacques Bourgeois, auteur du seul limi¬

naire - la suppression du prologue et de l'épilogue - l'absence de Satan - éléments

archaïques - l'absence de chœurs - la métrique, proche des options de Marguerite
de Navarre - unité d'action et début in médias res — une structure strophique
pour les monologues de tentation - une esthétique «àpart».

3. L'«épreuve» de David: une tradition littéraire revisitée 408

La Monomachie dans la culture et la théologie calvinistes — David contre

Goliath : foi et élection minoritaire - 1 Samuel 17, un récit de la tentation ? une

nouvelle perspective exégétique — Monomachies antérieures à La Desconfiture

(Mistere du Viel Testament, Gwalther, Schôpper) — la principale originalité de

Coignac: l'introduction de monologues, propices au déploiement de la tentation.

4. La vocation de David : la main invisible de Dieu 414

La vocation de David et la courbe tragique de Goliath, éléments-clefi de

l'architecture dramatique de La Desconfiture.

4. 1. L'«horrible face» du mal imminent: Goliath, héros tragique . .
414

La montée et la chute de Goliath : unité et tension dramatiques — la mort silen¬

cieuse de Goliath: un cas-limite de la chute tragique — Calvin: l'élévation du

tyran proportionnelle à la chute qui l'attend mais aussi à l'ampleur des épreuves
que subit lepeuple - la mise en place de la logique endoxale: les apparences terri¬

fiantes du monstre — le thème de /horribile uisu chez Coignac et Des Masures.

4. 2. « Il semble que Dieu nous a mis/Pour tout jamais en

oubliance » : les Israélites entre tentation du désespoir et attente

du sauveur 420

La hiérarchie spirituelle des personnages - la perfection angélique de David
- victimes de la lecture endoxale: Heliab, Doeg, Seba - Abner: l'attente de

l'intervention divine - Saûl: du désespoir à l'espoir - le «peut estre» de Saùl:

point de transition entre l'herméneutique endoxale et l'herméneutique para¬
doxale — la rupture du rythme dramatique.

de Goliath 399
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4. 3. « De moy, j'espere/Que j'en pourroye à bout venir» :

la genèse d'une volonté de vocation 426

L'occultation paradoxale de l'élection divine de David - les quatre étapes de sa

vocation — le surgissement du moy davidique et l'absence du sujet divin —Abner
reconnaît l'élu de Dieu — le refus paradoxal de la prière et du chant dans le

processus vocationncl — la vocation advient au sein de la «prose» dialogique —
une péripétie non aristotélicienne.

5. « Nous sommes environnez/De noz mortelz adversaires » :

esquisse d'une tentation 432

David champion de Li foi — les deux monologues potentiellement dévolus à la
tentation et leur identité métrique.

5.1. lx* franchissement de l'abîme 433

Le monologue de la scène 11 : une tentation condensée en quatre étapes - évoca¬

tion de la situatio, apparemment désespérée - explication rétributive - anticipa¬
tion de la « ruine » méritée - revirement psalmique - Vintertexte liturgique (la
Confession des péchés,} - la tentation d'Abraham vs l'épreuve de David.

5. 2. La tentation liturgique ou la tentation canalisée 436

Le monologue de la scène 24: un plaidoyer en faveur de la résistance spirituelle
et militaire - la « ÎYtere » de Samuel (scène 23): la fonction cathartique de la

liturgie - la confession des péchés: une forme neutralisée de la tentation de la

foi - le revirement psalmique définitivement consommé: la certitude du futur
martyr.

6. Conclusion : « Beneit soit le Nom glorieux» 439

La dimension politique de lut Desconfiture de Goliath - un Dieu muet mais

présent dam certains détails syntaxiques et logiques - la constance de David - la

liturgie annule le temps de l'attente - le prolixius orabat plutôt que l'agonie.

VIII. LA TRAGI-COMEDIE D'A. DE LA CROIX (1561):
UN CATÉCHISME DU MARTYRE

1. Introduction 443

La Tragi-comcdie, un drame martyrologique - constance vs tentation de la foi
- une pièce presque unanimement critiquée - difficultés éthiques et dramatur-

giques l'emprise du carcan idéologique - plan du chapitre.

2. D'A.IXL.C. à A.D.C. : «dessous la croix de nostre Seigneur Jésus» 446

2. 1. La question de la paternité 446

Lu notice de Du Verdier ~ A. de La Croix alias Antoine de la Roche: l'attribution

proposée par D. Di Mauro - les problèmes soulevés par cette hypothèse - trois

indices supplémentaires en faveur de la paternité de La Roche: une épitaphe de

Poupo, l'ode liminaire de « B. de Mon-meja» et les rimes en «-onde».
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2. 2. L'Histoire des persécutions (1563) : une dramaturgie de la

constance 452

Un cadre théorique approprié à la Tragi-comedie - la croix: «c'est la volonté

de Dieu, que nous souffrions [...] pour porter tcsmoignage de sa bonne volonté

envers nous, et son Eglise» — les «fruits de la persécution»: la consolation de

l'Esprit au milieu des adversités - la constance: signe tangible de la grâce divine

- l'efficacité dramatique et rhétorique de la persévérance.

3. La Tragi-comedie: une tragédie qui se termine doublement bien 457

Le choix de l'épisode - modèles médiévaux - les sermons (1552) et les praelec-
tiones (1559-1560) de Calvin sur Daniel.

3. 1. Nabuchodonozor: un tyran parfait? 460

La simplicité, notion-clefde la dramaturgie et de la représentation de l'épreuve
- le tyran vs les «trois enfants» - un roi pleinement responsable de ses actes - les

topoi du discours tyrannique - lafonction dramatique du tyran.

3. 2. Du tyran au roi : le miracle de la conversion 462

Nabuchodonozor, héros tragique - la probabilité de sa chute - sa conversion,

contre toute attente - le miracle de lafournaise: une représentation qui minore la

dimension visuelle et surnaturelle de l'événement au profit de la dimension audi¬

tive et éthique - le poids quantitatifdes deux cantiques — l'enjeu de la drama¬

turge immanente dans la conversion royale - une conversion authentique ou

superficielle?- le spectacle de la constance: sceau qui vient authentifier la Parole

de Dieu - un message d'espoir à l'intention des huguenots.

3. 3. «Nous, nous ne l'adorerons pas» : choisir l'issue fatale 469

Les «trois enfants»: un début in laetitia - la décision initiale, lourde de

conséquences dramatiques: «nous ne l'adorerons pas» - un édifice anti-tragique:
anticipation de la mort dans l'espoir du salut éternel.

3. 4. Tragi-comédie, tragédie ou mystère? 471

La dénomination tragi-comique - les trois critères de la tragédie - drames

hybrides néo-latins et français - éléments d'une dramaturgie traditionnelle

(absence de subdivision en actes, pauses, versification) - une versification globa¬
lement tournée vers les options de la Pléiade - une esthétique du contrafactum

- La Tragi-comedie: une tragédie de l'espoir.

4. «Esprouver je te voulois» : un catéchisme de la constance 477

Dessein pédagogique et intertexte liturgique - comparaison avec La Pacience de

Job : le dispositif discursif et dialogique du catéchisme au service de la drama¬

turgie anti-tragique.

4. 1. Abdenago vs Misach et Sidrach : une mise à l'épreuve
en six questions 479

Les questions-piège dans le Catéchisme ou lorsque le Ministre adopte la posture

fictive du Tentateur: une technique reprise par la Tragi-comedie - Abdenago
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mis à l'épreuve par ses amis? - les six questions-objections formulées par Sidrach
et Misach — les implications de la «désobéissance civique» — l'issue fatale:
conséquence logique de la simplicitas du fidèle refusant de transiger sur le second
Commandement — le modèle catéchétique permet le contrôle des passions «psal-
miques » — on est toujours déjà dans l'au-delà du revirementpsalmique — la visée

pédagogique dujeu de la tentation.

4.2. « Mourons, mourons, louans Dieu » 485
Une issue indifférente puisque dans tous les cas heureuse - l'entrée dans la four¬
naise : l ardeur à célébrer la gloire de Dieu — parallèles et divergences avec l'appel
de lh. de Bèze («Sus donc, amis, chantez-moy ces complaintes») - les deux

cantiques apocryphes du livre de Daniel - une architecture étagée: le crescendo
de la Grâce divine.

5. Conclusion : « Or avez vous peu voir l'invariable foy »

(TC.v.2185) 489

La Iragi-comedie: une illustration de la tentation stoïcienne du calvinisme
- deux problématiques : le mérite personnel du croyant dans l'économie de son

salut et la question de /apatheia — les ambivalences calviniennes systématique¬
ment interprétées dans un sens stoïcien - l'invariabilité de la foi plutôt que la

«grand'puissance » — un chemin rigoureusement balisé— une esquisse dramatique
du martyrologe.

IX. LA TRILOGIE DAVIDIQUE
DE LOUIS DES MASURES (1562/1566):

« UNE TRAGEDIE ASSIDUELLE ET VRAYE»

1. Prélude : comment Perot devint Goliath 493

L'inadéquation entre «David\ endurant tousjours nouvelle playe» annoncé

dans la dédicace et le champion de la foi effectivement mis en scène - rappel des

circonstances historiques qui ont présidé à la composition de la trilogie - Des

Masures et Ronsard — nicodémisme et tergiversations esthétiques - le tournant

de 1563 - la Répliqué sur la response faite par Messire Pierre de Ronsard -

Ronsard supplantépar Bèze: la rupture consommée?

2. Dieu «soudain fit eslever mon œil»: une dramaturgie
de l'exspectatio 507

Une anti-esthétique : la trilogie et les tragédies profanes de son époque - plan du

chapitre — le regard ascendant dufidèle, séquence dramatiquefondamentale dans

l'œuvre de Des Masures - dramaturgie de /exspectatio et tentation épique - vers

l'invention d'un genre inédit.

2. 1. «A l'ancienne mode,/Quelques tragiques traits»

tragédie ou mystère? 512

Tragédie, une identité générique hautement revendiquée - «naturel» antique vs

«naturel» biblique: la question de /imitatio - la «vulgate» tragique: le refus
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de /elocutio tragique, cheval de Troie de l'idéologie paganisante — la trilogie,
un «mystère huguenot» ? — l'emploi du terme par Des Masures — «à l'ancienne

mode»: une allégeance humaniste — la destination populaire de la tragédie
humaniste néolatine — le respect des principaux critères tragiques.

2.2. La courbe tragique 519

Deux éléments problématiques : le(s) dénouement(s) heureux et la tripartition
de l'action — courbe tragique complète vs début in médias res — la trajectoire
mondaine de David, garante de l'unité d'action — l'exil, issue tragique - la

comparaison avec /Orestie.

3. L'architecture des Tragedies sainctes 523

3. 1. David combattant 523

La louange et le chant au seuil de la trilogie - les deuxfils dramatiques: David/

Saùl et les troupes israélites - le « nouement» de l'action : l'anacoluthe divinement

inspirée de David (DC, vv. 1309-1310) - la première tentation (DC, v. 1633

ss.) - Goliath, l'autre protagoniste: paradigme radicalisé de la chute tragique -
David et Goliath : un refus partagé du pathos - l'irrésistible ascension de David.

3. 2. David triomphant 529

David aufaîte de la prospérité— la catise apparente de la chute de David: l'envie
- la responsabilité de Saùl: un roi mal conseillé? — les méditations de David sur

les tentations de la prospérité - la figure de Michol - la tentation spirituelle de

David: une issue triste et heureuse à lafois.

3.3. Davidfugitif 533

Un début classique, in médias res - une situation de départfavorable à la mise

en place de la tentation spirituelle — l'épisode central: comment mettre en scène la

persécution de David— l'appel à la prière: clefde l'anti-esthétique masurienne —

la tentation de David — un autre dénouement ambivalent.

4. Ne pas s'arrêter aux « apparents maux» : une rééducation

du regard 538

La scène inaugurale: un hymne au Créateur - analyse syntaxique des premiers
vers: la primauté du sujet divin - David, indicateur du ciel — le regard divin :

Dieu « n'acceptepersonne» - imiter le regard de Dieu: un appel à la rééducation
du regard- /exspectatio Dei dans les psaumes.

4. 1. Les «apparents maux» : la «conférence» des armes 542

La comparaison des armes de David et de Goliath (prologue de David

combattant,) : paradigme du regard nouveau posé sur les choses visibles - le

regard espérant de David— une ébauche de tentation : la scène du premier contact

visuel entre David et Goliath — du moleste au celeste: le revirement psalmique
- l'absence de l'un aspects de la lamentation psalmique: l'accusation de Dieu.

4.2. Les « apparents biens » 545

La critique des iaeta dans David triomphant - Davidportant la tête de Goliath :
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résister à lafascination des signes visibles — l innamoramento de Michol: l'amour

« de loin », image de l'amour spirituel que le fidèle porte au Dieu invisible - les

conséquences du regard non tragique: l'indifférence de l'issue, le refus de célébrer

Dieu à travers les signes visibles de sa bonté (les événements historiques et les

créatures).

4. 3. Ia composante temporelle: «priez/chantez sans cesse» 553

La permanence: notion-clefde la relation Dieu-élu - la traduction des Vingt
I'.seaumes — l'« éternité négative » de Saûl et l'« éternité positive » de David -

David «enthousiaste».

4. 4. Une hiérarchie spirituelle: les autres personnages
des Tragédies sainctes 556

De la perdition satanique à la piété davidique: une échelle de la perfection spiri¬
tuelle — Jonathan et Abner privés de tentation spirituelle - les Troupes: entre la

fascination des choses visibles et le chant de louanges ~ les courtisans: le regard
aimanté par le Prince et les «felicitez mondaines » — le regard vacillant de Saûl

— les regards «serpant en terre», principale source de la tension dramatique -

Satan, le parfait antéchrist.

4. 5. La prière interrompue ou lorsque les deux deviennent opaques 568

Les deux échecs de la prière permanente - la «triste nuict» qui suit la chute de

David: la tentation du nihil uisu (fin de David triomphant,) - la seconde tenta¬

tion: «Priere à Dieu, de David» (David fugitif - le rôle de Satan: transformer
les doutes de David en certitudes - revirement psalmique et inspiration divine -

David et Abraham.

5. Par-delà le gouffre de la tentation : le chant

et l'assurance épique 578

Les deux conséquences majeures de la prière permanente — dispositio: une

«parole étagée » (N. Dauvois) - dialogues et monologues - le pouvoir unitif

et épiphanique du chant — clocutio : la tendance au prosaïsme et le défaut de

tension dramatique - David, le marcheur patient.

6. Conclusion : les intermittences de la grâce divine 582

La contradiction inhérente au projet de Des Masures: proposer à limitation un

« saint Ange de Dieu » - la perfection spirituelle de David en opposition avec la

théologie calvinienne et bézienne de l'épreuve — le chant et la tentation épique —

Des Masures et Aubigné - quelle signification pour les deux épreuves de David?

X. CONCLUSION

1. L'épreuve de la foi : à la frontière entre poétique antiquisante

et poétique réformée
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La tragédie de l'épreuve et les débuts de la tragédiefrançaise à l'antique — les rela¬

tions complexes entre poètes paganisants etpoètes huguenots.

1.1. Versification et dramaturgie 593

Prosodie des parties parlées vs parties chantées — schémas strophiques des chœurs:

modèles réformés vs modèles profanes — la singularité de la pièce de Joachim
de Coignac - la subdivision en actes - le recours au «pauses» - le renverse¬

ment tragique - début ab ipso ovo vs début in médias res — fin heureuse ou

fin malheureuse? — une issue indifférente — la légitimité de la dénomination

tragique.

1. 2. Anatomie de l'épreuve 600

Dimension contractuelle et dimension herméneutique de l'épreuve — les deux

types de pourquoi: un pourquoi orienté vers le présent et le pathos; un pourquoi
orienté vers le passé et l'interrogation logique — le dessein pervers — le renverse¬

mentpsalmique - péripétie aristotélicienne vs renversement psalmique.

2. Le désangoissement, un échec dramatique ? 603

La tragédie biblique d'inspiration huguenote, un genre éphémère — le théâtre et

les synodes de 1560, 1572 et 1579 — trois facteurs susceptibles d'expliquer la

disparition de ce théâtre — lefacteur interne: leproblème de la durée dramatique
- le dilemme: mise à distance de la temporalité angoissante ou efficacité drama¬

tique? — lefacteur politique: 1562, année critique; le début de la fin des «folles
espérances» — lefacteur littéraire: la fin de l'émulation pacifique entre la Pléiade

et les poètes protestants - la postérité de la tragédie huguenote — les tragédies
bibliques jusqu'à la fin du siècle — /«Juives de Garnier: une idéologie sacrifi¬
cielle aux antipodes de l'idéologie calviniste — la véritable réception du théâtre de

l'épreuve sefait dans le domaine de la poésie réformée à partir des années 1570.

BIBLIOGRAPHIE 619

INDEX DES PASSAGES BIBLIQUES

INDEX GÉNÉRAL

657

663

TABLE DES MATIÈRES ANALYTIQUE 679

Mise en pages :

Acelier Perrin - CH-2014 Bôle (NE)

Imprimerie CHIRAT - 42540 Samt-Just-la-Pendue

Dépôt légal juillet 2012 - N° 201206 0387

Imprimé en France


